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A près 4 mois d’absence, Péguy 
s'entête est de retour. Enfin, 
nous direz-vous ! Et vous auriez 

bien raison. Car nous vous devons des 
explications. Croyez-nous, ces 4 mois 
sans édition du journal ne sont pas dus à 
une crise de paresse soudaine de toute 
l’équipe de rédaction. Au contraire, c’est 
contre notre gré que nous avons été obli-
gés de différer la parution de ce journal 
qui nous tient tant à cœur. Tout d’abord, 
la personne qui s'occupait de la mise en 
page nous a quitté pour manque de 
temps, puis les cours en présentiel une 
semaine sur deux ont porté un coup dur à 
l’organisation de nos réunions. Après 
avoir réfléchi à plusieurs solutions, nous 
avons opté pour une réorganisation de la 
structure du journal. Avec cette nouvelle 
maquette, nous espérons que le journal 
pourra revenir tous les mois, pour vous 
informer et vous divertir. 
En tout cas, l’actualité est chargée. Dis-
cuter de la possibilité d’un « nouveau 

confinement » est presque devenue un 
lieu commun en ces temps de crise. Il de-
vient de plus en plus évident que la Covid
-19 ne nous lâchera pas de sitôt. Quant 
aux lycéens, ils voient le nombre des exa-
mens finaux se réduire au fil de l’année. Il 
est évident que nous ne vivons pas une 
époque facile. Pourtant, pourquoi ne pas 
la voir comme une opportunité ? L’ensei-
gnement à distance nous contraint à 
l’autonomie et la rigueur, autant de quali-
tés utiles dans l’enseignement secon-
daire ou le monde du travail. Mais il ac-
centue également les inégalités sociales 
entre les élèves d’origines différentes. 
Alors certes, la lecture d’un journal ly-
céen ne peut rien contre ces événements 
contingents. Mais elle peut distraire, in-
former et amuser. Elle peut même révé-
ler l’engagement et la créativité d’élèves 
qui, déjà, ont leur mot à dire. Alors n’hé-
sitez pas, franchissez le pas, consultez le 
sommaire et plongez-vous dans la ru-
brique qui vous attire le plus ! 
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A u lycée Charles Péguy, 

très peu de cas et de cas

-contacts liés au Covid-

19 sont recensés sont recensés 

chaque semaine, signe que l’or-

ganisation des espaces et le res-

pect des gestes barrières fonc-

tionnent. Le self est depuis oc-

tobre à 50% de ses capacités 

d'accueil. Le temps d’attente 

pour y accéder est long mais cela 

permet de réguler le nombre 

d’élèves dedans. Les classes de 

1ères et de Terminales de la voie 

technologique sont de retour en 

100% présentiel au lycée. Ils ne 

sont en classe entière que pour 

certaines matières comme les 

mathématiques et l'histoire-géo, 

dont les cours se font à l’amphi-

théâtre pour respecter les distan-

ciations physiques. Les cours 

d’EPS subissent également une 

grande modification, ils se dé-

roulent en extérieur jusqu’aux 

vacances de février minimum. 

Les professeurs doivent donc 

adapter leurs séances pour conti-

nuer la pratique du sport malgré 

un grand froid permanent.  

Du 8 au 10 février 2021, le dispo-

sitif radio mis en place par la ré-

gion Centre-Val de Loire sera au 

lycée ! " Radio 100% lycéens " a 

pour principal objectif de donner 

la parole aux jeunes. Les émis-

sions de radio seront retrans-

mises en direct sur le site YEP'S, 

24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 

En tout, 16 lycées de la région 

participent à cette opération, 

dont le lycée Charles Péguy. 

C’est aux élèves d’élaborer le 

contenu éditorial et d’animer 

leurs émissions autour de plu-

sieurs thèmes peu traités par les 

médias traditionnels: les loisirs, 

la culture pour les jeunes, nos 

centres d'intérêts… N’hésitez 

pas à l’écouter ! 

 

Le 18 mars 2021,  un journaliste 

syrien exilé viendra témoigner au 

lycée. Ce projet est mené par La 

Maison de Journalistes. La Mai-

son des journalistes (MDJ) est 

une association relevant de la loi 

de 1901. Elle accueille et accom-

pagne des professionnels des 

médias exilés en France. Sa vo-

cation est de défendre les va-

leurs fondamentales d’une infor-

mation libre dans le monde. Ce 

journaliste racontera aux élèves 

son métier dans une dictature. 

Ainsi que les raisons qui l'ont 

poussé à quitter son pays natal 

face aux bombardements du ré-

gime de Bachar el-Assad. C’est 

avec l’aide de l’Agence France 

Presse (AFP) qu’il trouva l'exil en 

France. Le nombre de personnes 

pouvant assister à cette ren-

contre est limité. Les élèves de 

terminale en option Droit et 

Grands Enjeux du Monde Con-

temporain (DGEMC) avec Ma-

dame Cherrier sont déjà inscrits. 

Vers le mois d’avril, une semaine 

entière sera consacrée au Mali, 

par le club Orga de la MDL. Du-

rant cette semaine, des confé-

rences auront lieu, des projec-

tions de films, des ventes artisa-

nales, une tombola et d’autres 

événements. L’argent récolté 

servira de don au bénéfice d’une 

association : “LA PISTE DE LA 

SOIF”. Cette association huma-

nitaire participe au développe-

ment de plusieurs villages du 

Mali par une aide directe et ré-

elle, comme par exemple la créa-

tion de bibliothèques 

(Bibliothèque Claude MAILLIU à 

Baguinéda). 

Vie Lycéenne 

ETIENNE DIALLO 

Depuis septembre maintenant, tous les établissements scolaires ont vu leur fonctionnement modifié. La 

forte hausse du nombre de cas de Covid-19 fait craindre la fermeture des lycées entre autres, même si ce 

scénario n’est pas celui privilégié par le gouvernement.  



 Ça me tient à cœur 

V ous avez sans doute dû 

en entendre parler, en 

particulier sur les ré-

seaux sociaux, mais connaissez-

vous vraiment la gravité de ce 

qui est aujourd’hui la plus 

grande politique d’internement 

de masse dans le monde ? Les 

Ouïghours seraient victimes de 

persécutions, et seraient notam-

ment enfermés dans des camps 

d’internement - ce qui rappelle 

amèrement les heures les plus 

sombres de l’Histoire. Malheu-

reusement, ce phénomène est 

bien réel et les médias en par-

lent peu, du moins jusqu’à au-

jourd’hui. C’est pourquoi, avec 

l’aide de M. Magnien, professeur 

d’Histoire-Géographie, Géopoli-

tique et Sciences Politiques au 

lycée Charles Péguy, nous 

sommes revenus sur les faits de 

ce nouveau crime contre l’Hu-

manité.  

 

Qu'est-ce que le mot 

"Ouïghour" vous évoque ? Pou-

vez-vous nous en dire plus sur 

la place des Ouïghours en 

Chine ? 

 

“Les Ouïghours sont une minorité 

parmi d'autres en Chine, qui, il 

faut le rappeler, est un État mul-

tiethnique avec certes une forte 

proportion de l'ethnie majoritaire, 

à savoir les Hans (soit environ 90 

% de la population), mais il y a 

aussi plusieurs dizaines d'autres 

ethnies, dont certaines sont plus 

importantes et plus connues que 

d'autres comme les Tibétains, 

mais aussi les Ouïghours. Les 

Ouïghours ont leur propre langue, 

leur propre culture et leur propre 

religion (musulmane sunnite es-

sentiellement) qui les rappro-

chent des peuples d'Asie centrale 

et qui ont pu avoir vis-à-vis de 

Pékin des velléités indépendan-

tistes. Les Ouïghours vivent es-

sentiellement dans l'Ouest de la 

Chine, dans la province du Xin-

jiang ("nouvelle frontière"), qui 

comme l'indique son nom, est une 

province excentrée, dont les rela-

tions ont été jusqu'au milieu du 

XXe siècle assez lâches avec Pé-

kin. Cependant, avec la mise en 

place de la République populaire 

de Chine en 1949, le pouvoir cen-

tral a essayé de siniser les régions 

’



  

périphériques comme le Xinjiang 

et le Tibet en y imposant la langue 

et la culture des Hans, et en y fa-

vorisant des mouvements migra-

toires des Hans dans cette région 

afin de réduire l'importance des 

minorités : ainsi, en 1949, il y 

avait environ 6 % de Hans au Xin-

jiang, alors qu'aujourd'hui, ils re-

présentent autant que l'ethnie 

Ouïghour peuplée d'environ 12 

millions d'habitants. Depuis 2012 

et l'arrivée au pouvoir de Xi Jin-

ping, on assiste à une politique 

très autoritaire à l'encontre de 

cette ethnie - sous couvert d'une 

menace terroriste qui concerne 

quelques groupes djihadistes as-

sez isolés - qu'il faut mettre au 

pas : Xi Jinping parle d'une lutte 

"sans aucune pitié". Cette orienta-

tion autoritaire contre les 

Ouïghours correspond aussi au 

souhait de Xi Jinping, d'asseoir 

son pouvoir, de davantage contrô-

ler son territoire et ses popula-

tions, afin de mener à bien tout un 

ensemble de projets gigantesques 

appelés les "nouvelles routes de la 

soie" : il s'agit de projets d'infras-

tructures gigantesques devant 

relier la Chine littorale à l'Europe, 

via l'Asie centrale et la Russie : le 

Xinjiang et sa capitale Ürümqi 

jouant un rôle central dans ce pro-

jet, et il faut "pacifier" ce territoire 

pour Pékin et Xi Jinping.” 

 

Que sait-on des persécutions 

contre les Ouïghours aujour-

d'hui ? 

“Il est évidemment difficile d'avoir 

des informations en provenance 

de Chine sur un sujet comme celui

-ci. Il y avait certes les témoi-

gnages des populations 

Ouïghours qui vivent ces persécu-

tions quotidiennement et qui, pour 

certains, racontent leur interne-

ment dans ces camps. On a aussi 

des témoignages de Ouïghours 

vivant en Occident, notamment 

en France, et qui racontent les 

tentatives d'intimidation auprès 

d'eux ou de leur famille restée sur 

place. A cela, il faut ajouter les 

documents secrets qu'ont pu récu-

pérer des journalistes occidentaux 

grâce à des lanceurs d'alerte : on y 

trouve des directives sur le fonc-

tionnement des camps d'interne-

ment qui sont accablantes pour le 

pouvoir central.. Au final, il y au-

rait  plus d'un million de 

Ouïghours qui seraient actuelle-

ment détenus dans des camps 

d'internement ; lieux de sanction, 

de lavage de cerveau, de tortures, 

de privations de nourri-

ture…” (NDLR* : Le gouverne-

ment chinois parle de 

“rééducation” pour justifier 

l’internement des Ouïghours 

mais le réel but est de les con-

traindre à renoncer à leur reli-

gion, leur langue, leur histoire ou 

encore leur passé.)  

 

Nous savons que l'industrie du 

textile est au cœur d'une polé-

mique dénonçant l'implication 

des Ouïghours au sein des en-

treprises de fast-fashion. Selon 

vous, les grandes enseignes 

telle que H&M sont-elles tota-

lement transparentes quant à 

leur activité à Xinjiang ? Cer-

taines d'entre elles ont décidé 

d'interrompre leurs activités. 

 

“Ce n'est pas la première fois que 

l'industrie textile est obligée 

d'interrompre son activité à la 

suite d'une affaire ou d'un scan-

dale lié à l'exploitation d'enfants 

ou de personnes maltraitées. C'est 

une industrie qui est toujours à la 

recherche d'une réduction des 

coûts quitte à être parfois peu re-

gardante sur les conditions de tra-

vail.” (NDLR : Nous savons en 

effet que depuis quelques an-

nées, des prisonniers Ouïghours 

sont transférés de force dans des 

usines de sous-traitants de 80 

entreprises de marque mondiale-

ment connues, telles que Ama-

zon, Apple, Nike, The North Face 

et bien d’autres encore. Cer-

taines entreprises telles que La-

coste, Tommy Hilfiger ou encore 

Calvin Klein se sont néanmoins 

engagées à cesser leur activité 

avec leurs sous-traitants impli-

qués dans l’exploitation des 

Ouïghours.)  

 

Pensez-vous qu'il est possible 

de mettre un terme à la répres-

sion envers les Ouïghours ? Si 

oui, quelles seraient les solu-

tions envisageables ? 

 

Ça me tient à cœur 



 Ça me tient à cœur 

“Difficile de répondre à cette 

question. Tout dépend de la poli-

tique menée par la Chine, va-t-

elle continuer dans ce sens ? 

Il  semble bien que c'est elle seule 

qui a les cartes en main : le 

peuple Ouïghour pèse peu dans la 

population chinoise et n'a pas les 

moyens de s'opposer frontale-

ment à Pékin."  (NDLR : En sou-

tien aux Ouïghours, trente-neuf 

pays ont demandé dans une dé-

claration commune à la Chine 

de «respecter les droits hu-

mains» des Ouïghours au Xin-

jiang : ce qui pourrait engendrer 

une remise en question de la 

Chine. 

Ainsi, de nombreux pays, no-

tamment ceux qui possèdent 

une influence internationale, 

tendent à dénoncer la politique 

autoritaire de la Chine envers les 

Ouïghours -  comme nous le 

prouve la signature de ces 39 

pays. Par ailleurs, parmi ces si-

gnataires figurent notamment 

les Etats-Unis, qui dénoncent 

désormais officiellement que la 

Chine commet un “génocide”. 

Les Etats-Unis ont donc, ce mar-

di 19 janvier, appelé "la Répu-

blique populaire de Chine à libé-

rer immédiatement toutes les 

personnes détenues arbitraire-

ment et à mettre fin à son sys-

tème de camps d'internement 

et de détention, de résidences 

surveillées et de travail for-

cé".  Le récent soulèvement de 

ces pays révèle une véritable 

prise de conscience de la part du 

monde entier face à ce crime 

contre l’Humanité). 

 

Vous sentez-vous, en tant que 

professeur d'histoire-

géographie, légitime pour par-

ler de ce sujet à vos élèves ?  

 

“Légitime, c'est un bien grand 

mot ! Néanmoins, j'ai la faiblesse 

de penser que oui. En effet, en 

tant que professeur d'Histoire et 

de Géographie, je pense avoir un 

certain regard sur ce sujet et 

comme je le dis souvent aux 

élèves, pour étudier tel ou tel su-

jet, il faut déjà le contextualiser : 

c'est mon rôle, et c'est ce que j'ai 

essayé de faire plus haut dans 

cette interview : le rôle de l'histo-

rien est d'apporter un éclairage 

afin d'essayer de comprendre, et 

pas forcément de juger. 

Ces persécutions contre un 

peuple nous amènent aussi à ré-

fléchir, analyser ce phénomène 

en le rapprochant d'autres vio-

lences de masse. En effet, dans 

les médias, on emploie souvent 

l'expression de génocide pour 

qualifier les violences à l'encontre 

des Ouïghours, et il appartiendra 

aux historiens, mais aussi aux 

juristes qui ont travaillé sur cette 

notion de déterminer à l'avenir si 

ce qui est en train de se produire, 

correspond bel et bien à un géno-

cide, en tant que destruction mé-

thodique, planifiée contre un 

groupe ethnique, religieux.” 

Ainsi, il est important d’être ren-

seigné sur ce phénomène grave, 

qui révèle la politique autoritaire 

menée en Chine. Il semble mal-

heureusement difficile, à notre 

échelle, de remédier à ce crime. 

Cependant, il est important 

d’évoquer les faits, de sensibili-

ser un maximum de personnes. 

Par exemple, le député euro-

péen Raphaël Glucksmann, le 

1er octobre - jour de la fête na-

tionale chinoise - a lancé un 

mouvement international en 

soutien aux Ouïghours. C’est 

ainsi que, suite à cette initiative, 

ont été publiés sur le réseau so-

cial Instagram de très nombreux 

fonds bleus - en symbole de soli-

darité.  

CLARA CAUCHOIS  

JEANNE VILLE 

*NDLR = Note De La Rédaction 



  

P endant un temps, je me 

suis intéressé aux tests 

psychologiques. Et il y a 

un test qui m’a particulièrement 

passionné, c’est le test MBTI 

(Myers Briggs Type Indicator). Il 

a été proposé en 1962 par deux 

psychologues américaines, Isa-

bel Briggs Myers et Katherine 

Cook Briggs, qui se sont ap-

puyées sur les travaux de C.G. 

Jung, un psychiatre suisse du 

XXe siècle.  

Cet indicateur identifie 16 per-

sonnalités, selon 4 paramètres 

différents  (voir le tableau ci-

dessous). 

Le MBTI est jugé 

“psychométriquement fidèle et 

valide”. Cependant, pour qu’il 

soit 100% fiable, il doit être réali-

sé chez un.e psychologue, et non 

sur Internet ou sur des “petits 

QCM”.  

Je vous propose un petit ques-

tionnaire afin de vous donner 

une vague idée du MBTI et de 

votre personnalité. 

Je tiens à signaler qu’il n’y a au-

cune corrélation flagrante entre 

QI et personnalité MBTI. De 

même qu’il n’y a pas de person-

nalité meilleure qu’une autre. 

 

Testez-vous ! 

Suis-je d’habitude réservée ou bien très sociable ? 
 Très réservé.e (2x I) 
 Un peu réservé.e (1x I) 
 Neutre (0) 
 Un peu sociable (1x E) 
 Très sociable (2x E) 

 

Je suis libre un soir, je préfère occuper ma soirée : 
 En faisant une soirée avec mes ami.es (2x E) 
 Neutre (0) 
 Lire un livre, regarder une série, ou jouer à un jeu 

vidéo chez moi (2x I) 
 

J’arrive à tenir un planning : 
 Oui, de façon très naturelle (2x J) 
 Oui, quand je le veux (1x J) 
 Neutre (0) 
 Non, pas du tout (2x P) 
 

Je pense qu’il est plus important : 
 D’être aimé par les autres (1x F) 
 Neutre (0) 
 D’être simplement puissant.e (2x T) 
 

Quand il s’agit de faire un devoir, je préfère que le 
sujet : 
 soit précis, afin de savoir exactement de quoi 

parler (1x S) 
 neutre (0) 
 soit large, car ça me permet d’être plus libres (1x N) 
 

0J’ai tendance à: 
 Improviser (2x P) 
 Neutre (0) 
 Tout prévoir (2x J) 
 
 

J’ai tendance à prendre des décisions selon : 
 Des valeurs qui me tiennent très à cœur (telles 

que la solidarité, l’égalité, la justice, l’honneur…) 
(2x F) 

 Neutre (0) 
 Des considérations logiques, objectives et ration-

nelles (voire égoïste) (2x T) 
 

J’entreprends très souvent des actions par simple 
curiosité, sans forcément qu’il y ait un but : 
 Oui (2x N) 
 Plutôt oui (1x N) 
 Neutre (0) 
 Plutôt non (1x S) 
 Non (2x S) 
 

J’ai tendance, pendant un débat : 
 Dire la vérité, et cerner les arguments illogiques, 

même si ça peut blesser certaines personnes (2x 
T) 

 Neutre (0) 
 Ne pas contrarier la personne (2x F) 

 

Quand je parle et décris quelque chose :  
 je donne des faits précis et des exemples précis 

(2x S) 
 neutre (0) 
 je donne surtout des idées générales (et parfois 

abstraites) (2x N) 

 

Je ressens facilement de l’empathie pour les autres :  
 Oui, beaucoup (2x F) 
 Plutôt oui (1x F) 
 Neutre (0) 
 Non (1x T) 

Une seule réponse par question est possible. Vous remplirez aussi le tableau des points, en fonction des ré-

ponses données. Essayez de donner le moins possible de réponse neutre. 



 Testez-vous ! 

 

Mon énergie est multipliée quand je suis en groupe :  
 Tout à fait (2x E) 
 Parfois (1x E) 
 Neutre (0) 
 Parfois, mais je préfère tout de même travailler 

seul (1x I) 
 Au contraire, jamais (2x I) 

 

Mon espace personnel (bureau, chambre) ou même 
mes cahiers, ma trousse, etc, sont : 
 Très bien rangés (2x J) 
 Un minimum rangé et ordonnés (1x J) 
 Neutre (0) 
 Un peu anarchiques (1x P) 
 Totalement désorganisés (2x P) 

J’ai l’habitude : 
 de commencer des actions, sur des pics d’éner-

gie, mais je ne les finis souvent pas (2x P) 
 Neutre (0) 
 de prendre des décisions et planifier des actions 

que je m’efforce à  terminer (2x J) 

 

Je suis plutôt : 
 pratique (2x S) 
 Neutre (0) 
 théorique et/ou créatif.ve (2x N) 
 

Je me définis comme quelqu’un de : 
 Rêveur.se (1x N) 
 Neutre (0) 
 Réaliste (1x S) 

Vous pouvez dès à présent cher-

cher votre personnalité sur Inter-

net en tapant par exemple 

“XXXX MBTI wiki” (“XXXX” dési-

gnant votre personnalité). Vous 

tomberez ainsi sur une page 

Wikipédia décrivant votre per-

sonnalité. 

Vous trouverez aussi des person-

nalités célèbres qui correspon-

dent à votre MBTI (à prendre 

avec des pincettes). 

Il est également possible d’ap-

profondir la connaissance de sa 

personnalité en examinant ses 

« fonctions cognitives » domi-

nantes et inférieures, sur Wikipé-

dia. Ainsi, on découvre nos 

points forts et nos points faibles. 

Je vous invite par ailleurs à vous 

informer davantage sur ces fonc-

tions cognitives, qui peuvent être 

réellement intéressantes . 

Vous pouvez compter vos points en fonction de ce qu’il y a entre parenthèses. 

ILYAS EL GHAZI 

E ou I  Extraverti ou Introverti : où porte votre attention, sur le “monde extérieur” ou sur votre “monde intérieur” ?  

S ou N  
Sensation ou iNtuition : où prenez-vous les informations ? Sur le monde réel et concret, sur des détails, grâce à 

vos sens, ou bien sur des nouvelles possibilités, sur des grandes idées et sur son instinct.  

T ou F  

 

Pensée (Thinking) ou sentiment (Feeling): comment prenez-vous vos décisions ? De façon logique et objective 

ou bien en prenant en compte des valeurs qui vous tiennent à cœur ? 

P ou J 
Perception ou Jugement: de quelle manière préférez-vous agir et vivre ? De manière flexible et souple, ou de 

manière organisée.  



  

A ux alentours de sep-

tembre, après la rentrée 

scolaire, une hausse de 

cas avait été observée à cause 

des retours de vacances. Les 

membres du gouvernement 

s’étaient donc réunis pour discu-

ter de la situation qui s'aggravait 

de jour en jour. Plusieurs solu-

tions étaient possibles : confine-

ment, couvre-feu, durcissement 

du protocole sanitaire, finance-

ment majeur dans le domaine de 

la santé. Suite à cela, un couvre-

feu national avait été établi de 

21h00 à 6h00 avec la mise en 

place d’éventuelles dérogations 

(raison valable : travail/centre de 

formation, urgence, aide aux 

personnes de l’entourage ayant 

une situation délicate [maladie, 

handicap, etc…]). Cette mise en 

place n’a pas suffi selon le conseil 

scientifique : il a fallu mettre en 

place un “pseudo” confinement. 

Et oui “pseudo” car je pense que 

chacun a pu le constater : tout le 

monde pouvait sortir comme il le 

voulait ce qui fait qu’il y avait sta-

tistiquement plus de gens sor-

tant de chez eux 

(psychologiquement, le mot 

“confinement” voulait dire “ne 

plus sortir” donc ils sont sortis !). 

Cette vague de population 

n’ayant pas compris le principe 

d’un confinement est plutôt de 

tranche senior.  

Lors de ce deuxième confine-

ment, notre ministre de l’Éduca-

tion Nationale a opté pour gar-

der les écoles ouvertes 

(constatant lors du premier con-

finement un fort décrochage 

scolaire). Suite à ces mesures, 

décembre a été soumis à un 

couvre-feu (sans confinement) 

de 20h00 à 6h00 et toujours avec 

des dérogations. Cette année, 

Noël et le nouvel an ne se sont 

pas déroulés comme prévu : 

maximum 6 personnes par fa-

mille, suppression du couvre-feu 

dans la nuit du 24 au 25 dé-

cembre. Entre-temps, certains 

départements étaient passés à 

un couvre-feu plus strict : de 

18h00 à 6h00 (plutôt dans le 

nord-est de la France) jusqu’à 

une échelle nationale. 

Scolairement la situation a été 

"partiellement" gérée. En effet, 

la mise en place de demi-classes 

et de cours à distance a permis la 

réduction de la propagation du 

virus mais ne l’a pas stoppée. 

D’un point de vue psychologique 

et social, les étudiants se portent 

encore aujourd’hui dans une si-

tuation de détresse urgente. Une 

forte augmentation de suicides, 

de la pauvreté, d’arrêts d’études 

supérieurs et de décrochages 

scolaires et psychologiques s’est 

profilée vers le haut. Actuelle-

ment, les établissements 

d’études supérieurs sont fermés 

et le gouvernement refuse de 

faire comme pour les lycées 

(c’est-à-dire ouvrir et partager 

les temps de distanciel et pré-

sentiel équitablement entre 

chaque étudiant). 

 

 

Actualité 

MATHYS MELANTOIS 

Depuis de longs mois, la courbe liée aux cas de covid-19 ne cesse d'évoluer constamment. Durant la 

première vague, un confinement national avait été préconisé, puis établi. Par un phénomène météoro-

logique, nous savions pertinemment que l'humidité favoriserait la circulation de particules (comme le 

virus en ce moment). Seulement, les choses se compliquent depuis l’apparition des nombreux variants 

du coronavirus cet hiver (variant britannique, variant sud-africain, variant brésilien, etc…).  
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L e 26 septembre 2021, le 

peuple allemand votera 

au scrutin majoritaire 

(qui nomme les députés du 

Reichstag, l’équivalant de 

l’Assemblée Nationale en 

France), et le scrutin proportion-

nel (qui définit les partis poli-

tiques présents à l’Assemblée). 

Le résultat de ce système à 

double vote, permettra une 

nouvelle élection, cette fois-ci, 

faite par les partis politiques 

élus, pour nommer le nouveau 

chancelier d’Allemagne. Mais : « 

qu’est-ce qu’un chancelier ? » 

me diriez-vous. Le chancelier 

allemand, dirige les ministres 

fédéraux (l’Allemagne est sépa-

rée en plusieurs régions appe-

lées Länder) et il est donc le chef 

du gouvernement de l’exécutif. 

Son mandat, est de 4 ans et re-

nouvelable un nombre de fois 

indéterminé. Depuis 2005, c’est 

Angela Merkel qui occupe le 

poste de chancelière de l’Alle-

magne. Ayant jusqu’à aujour-

d’hui connu 4 des présidents 

français, elle a consolidé les re-

lations franco-allemandes pen-

dant plus de 15 ans. La relation 

bilatérale entre la France et l’Al-

lemagne est intense et dyna-

mique et reste essentielle pour 

leurs objectifs stratégiques, no-

tamment en ce qui concerne 

l’Europe, de la défense et la ré-

novation de l’OTAN (depuis le 

retour de la France dans cette 

organisation en 2009). Ainsi 

l’expression « couple franco-

allemand » prend tout son sens. 

Différents domaines permettent 

de nos jours d’améliorer les coo-

pérations de la France avec son 

voisin germanique. Sur un plan 

scolaire, un système 

« ERASMUS » apparaît en 1987 

qui permet encore aujourd’hui 

aux étudiants de partir étudier 

dans tous les pays de l’union eu-

ropéenne dont l’Allemagne. 

D’un point de vue historico-

diplomatique, l’amitié franco-

allemande est une notion diplo-

matique née des suites de la Se-

conde Guerre mondiale, troi-

sième conflit en moins d’un 

siècle entre la France et l’Alle-

magne. Pour éviter une nouvelle 

guerre et mettre fin au revan-

chisme, des efforts de rappro-

chement sont entrepris par les 

deux pays. Leur alliance ayant 

été consolidées depuis la prési-

dence de Valéry Giscard d’Es-

taing (1974-1981), les coopéra-

tions sociales et politiques se 

sont intensifiées. 

Cependant, les prochaines élec-

tions signent la fin de l’ère Mer-



  

kel, pour laisser place à des al-

lié.es ou des concurrent.es de 

celle-ci. Annegret Kramp-

Karrenbauer était la candidate 

idéale et approuvé par la chance-

lière actuelle.   

Malgré cela, la présidente du 

parti démocrate-chrétien, renon-

ça à sa candidature en février 

2020 après un scandale politique 

dû à une alliance entre des 

membres de la CDU et ceux de 

l’extrême droite en Thuringe. 

Alors, différent.es candidat.es 

peuvent être nommé.es. 

C’est le cas du Ministre-président 

de Bavière, Markus Söder. Ce 

politicien du parti « Union chré-

tienne-sociale en Ba-

vière » (CSU), pourrait intéresser 

la France, car depuis la crise du 

COVID il a montré ses talents de 

partisan de « l’interventionnisme 

de l’État », en Bavière, en Alle-

magne et en Europe. Récem-

ment, il a encore plaidé pour un 

programme protectionniste en 

faveur des industries affectées 

par la crise, de quoi faire de l’œil 

au président français Emmanuel 

Macron. Malgré ses réponses à la 

question « Pensez-vous être le/la 

parfait.e candidat.e à la chancel-

lerie l’année prochaine ? », celui-

ci rétorque « ma place est en Ba-

vière ». Une façon subtile de pré-

server sa personne afin d’atta-

quer au bon moment. Même si 

Markus Söder est en tête des 

sondages à 64 %, beaucoup de 

personnes ne valident pas le fait 

que ce soit un politicien de la Ba-

vière qui soit nommé chancelier.  

En effet, cette région étant la 

plus riche d’Allemagne, on pour-

rait penser que cette dernière 

tirera les ficelles du mandat Sö-

der à ses avantages. 

Inconnu du grand public il y a en-

core quelques semaines, Armin 

Laschet fut nommé le 16 janvier 

2021 nouveaux président du par-

ti d’Union chrétienne-démocrate 

d’Allemagne (CDU).  

Cela lui permettra peut-être, de 

devenir un candidat important à 

la chancellerie. Aussi président 

de la Rhénanie-du-Nord-

Westphalie il est engagé dans 

l’Europe, et a, durant la crise du 

Covid, accueilli dans cette région 

des patients français. Un geste 

qui fut immédiatement salué par 

l’Élysée. Ses relations avec la cul-

ture francophone ont toujours 

été positives, étant donné qu’il a 

des racines belges wallonnes 

dans sa famille. De ce fait, il oc-

cupa le poste de ministre pléni-

potentiaire de la République fé-

dérale d’Allemagne chargé des 

relations culturelles franco-

allemandes depuis 2020. Après 

des études de droit, de journa-

lisme et de politique, le souriant 

président de la CDU, n’est pas en 

tête dans les sondages, mais il 

garde la tête haute en s’investis-

sant dans les relations euro-

péennes. 

Après le maître, l’élève veut lui 

aussi goûter au pouvoir. Jens 

Spahn, est un politicien jeune de 

40 ans qui est déjà très ambi-

tieux.  

Actualité 
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Partisans du CDU, il est à seule-

ment 22 ans élu à l’Assemblée 

fédérale au Bundestag. Alors 

qu’il a pour le moment une 

bonne maîtrise de la crise sani-

taire, il se voit déjà chancelier 

d’Allemagne. Pour le moment il 

est ministre de la Santé et sou-

tient activement son mentor 

Armin Laschet dans son ascen-

sion au gouvernement, mais ce-

la ne l’empêche pas de préparer 

sa candidature à la chancellerie. 

Jens Spahn avait pourtant pro-

posé à Armin Laschet d’aban-

donner sa candidature en raison 

de son impopularité pour pren-

dre la relève, ce à quoi le prési-

dent de la Rhénanie a catégori-

quement répondu non. Ainsi, 

formé par Laschet, Jean Spahn 

aurait lui aussi des visions pro-

gressistes pour l’Allemagne et 

ses relations avec ses voisins, 

comme son allié de longue date, 

la France. Bien qu’il fasse partie 

des 10 politiques les plus popu-

laires d’Allemagne, loin devant 

Angela Merkel, son homosexua-

lité et son mariage constituent 

encore un obstacle important au 

sein d’un parti avec une aile très 

conservatrice. 

Le dernier de cette longue liste 

est un revanchard, millionnaire 

et avocat d’affaire déterminé. 

Évincé en 2002 de la tête de 

groupe parlementaire de la CDU 

par Angela Merkel, Friedrich 

Merz revient plus fort pour ten-

ter cette fois-ci sa chance à la 

chancellerie.  

Du haut de ses 64 ans il affiche 

fièrement ses désirs de réguler 

les flux migratoires dans le pays, 

quitte à remettre en cause la 

constitution sur le droit d’asile. 

À nouveau partisan du parti de 

l’Union chrétienne-démocrate, il 

s’était récemment dit membre 

de la classe moyenne supérieur 

alors qu’il possède un avion pri-

vé, ce qui a choqué l’opinion pu-

blique. Ces intentions vis-à-vis 

de l’Europe et de la France sont 

aussi très incertaines, ce qui 

laisse à désirer, surtout que ses 

projets pour la politique migra-

toire ne sont pas en accord avec 

la politique française. 

Nous pouvons ici constater que 

le peuple allemand va devoir 

faire un choix, un choix qui peut 

impacter les relations avec la 

France. Sachant que nos deux 

pays jouent un rôle principal 

dans l’économie et la politique 

Européenne depuis plusieurs 

décennies, l’Europe représente 

aujourd’hui un marché influant 

sur le plan mondial. 

ERIC ARNAUD 



  

Q u’est ce qui se cache 
derrière ce mot très à la 
mode ? 

 
Le végétarisme on en a tous en-
tendu parler. Mais en quoi con-
siste-t-il vraiment ? Qu’est ce qui 
se cache derrière ce thème très à 
la mode ?   
Premièrement, j’aimerais vous 
parler de la différence entre végé-
tarien, végétalien et végan. 
Les végétariens ne mangent pas 
de chair animal, c’est-à-dire ni 
viande ni poisson. Ils consom-
ment par contre des produits lai-
tiers comme le fromage ou les 
yaourts, ou des œufs.  
Les végétaliens eux, ne consom-
ment rien qui provient d’un ani-
mal. C’est-à-dire qu’ils ne con-
somment pas de viande, de pois-
son, de produits laitiers, d’œufs… 
Quant au véganisme, c’est le fait 
de ne rien consommer, ni porter, 
ni acheter qui provient d’un ani-
mal. Ainsi, les végans ne portent 
pas de cuir, de laine ou n’importe 
quel  autres produits d’origine 
animale.  
 
Mais pourquoi devenir végéta-
rien ?  
 
Il y a plusieurs raisons : En pre-
mier lieu, par empathie pour les 
animaux. En effet, la viande que 
nous mangeons provient souvent 
d’élevages où les animaux sont 
enfermés dans de tout petits en-
clos la plus grande partie de l’an-
née si ce n’est l’année entière. Ils 
peuvent être aussi gavés (comme 
les canards ou les oies), nourris 
d’aliments chimiques pour aug-
menter la production, et la renta-
bilité. C’est ce qu’on appelle l’éle-

vage industriel, ou élevage inten-
sif. Bien sûr, ces conditions de vie 
ne concernent pas tous les ani-
maux, on peut parfaitement con-
sommer de la viande venant 
d’élevages respectueux de l’ani-
mal, de sa santé ou de son cycle 
de vie, c’est juste plus difficile (et 
plus cher). Le deuxième problème 
au niveau de la viande est le mo-
ment de l’abattage. Les animaux 
sont normalement étourdis avant 
d’être tués, pour qu’ils souffrent 
le moins possible. Néanmoins, 
certains abattoirs ont fait l’objet 
de divers scandales car ils ne res-
pectaient pas cette étape, en ver-
tu de « l’abattage traditionnel » 
qui consiste à tuer l’animal alors 
que celui-ci est parfaitement 
conscient. Ainsi, les personnes qui 
deviennent végétariennes refu-
sent de consommer des animaux 
qui ont souffert pendant leur vie 
(et au moment de la mise à mort), 
et ce même si les conditions 
d’élevage et d’abattage étaient 
relativement bonnes. Il en est de 
même pour le poisson, les végé-
tariens refusent de manger des 
animaux qui ont été pêchés pour 
notre seule consommation.  En 
second lieu, pour des raisons éco-
logiques : De nombreuses études 
montrent en effet que l’élevage 
industriel est en partie respon-
sable de nombreux problèmes 
environnementaux actuels, 
comme la pollution des eaux et 
des nappes phréatiques. Ainsi, 
devenir végétarien est, pour cer-
tains, une façon de s’engager. On 
sait aussi que le régime végéta-
rien peut réduire le risque de ma-
ladies cardio-vasculaire, de can-
cer, d’asthme, de diabète et 
d’obésité, ce qui peut constituer 

une raison de plus. Mais parfois, il 
n’y a pas de raisons particulières, 
parfois c’est juste une info, une 
actu, un reportage, qui pousse à 
devenir végétarien, un peu sur un 
coup de tête. 
 
Maintenant, que manger quand 
on est végétarien ? Y a-t-il des 
risques pour notre santé ? 
 
D’abord, il faut savoir que pour 
être en bonne santé, on a besoin 
d’apport énergétique, de lipides, 
glucides, de minéraux (fer, zinc), 
de protéines, de vitamines…, que 
nous apportent les différents ali-
ments que nous mangeons. 
La viande et le poisson nous ap-
portent protéines, fer, et vita-
mines. Donc, dans un régime vé-
gétarien il faut remplacer la 
viande et le poisson par des végé-
taux qui nous apportent les 
mêmes nutriments. Et c’est pos-
sible ! Par exemple, pour rempla-
cer les protéines de la viande, on 
peut manger des pois chiches, 
œufs (dans un régime végéta-
rien).  Pour remplacer le fer con-
tenu dans le poisson, on peut 
manger des graines, des légumes 
comme le chou, les épinards… Il 
est donc tout à fait possible 
d’avoir une alimentation équili-
brée sans viande ni poisson. Par 
contre, il faut parfois rajouter des 
compléments alimentaires, de 
B12 (une vitamine) par 
exemple. Une seule recomman-
dation pour manger végétarien. 
Informez-vous avant sur ce que 
vous devez manger pour avoir un 
repas équilibré. Il ne faut pas 
manger seulement des légumes, 
ou seulement du soja. Il faut que 
tout s’équilibre.  

Environnement 

LUCILE NEAU 
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“La mort finira par être réduite d'un mystère à un problème résoluble” 

KILLIAN DUPRE 

Le nucléaire sans nucléaire est-ce possible ? Eh bien cela pourrait l'être dans les prochaines années ! En 

effet, durant le confinement démarrait un chantier qui devrait changer nos vies dans les décennies à 

venir : la construction du tout premier réacteur à fusion nucléaire au monde. 

A vec la fusion, le nucléaire 
peut être une promesse 
d’avenir.”, en nous 

offrant “Une énergie non pol-
luante, décarbonée, sûre et prati-
quement sans déchets.”, a souli-
gné le Président Emmanuel Ma-
cron, dans une vidéo préenregis-
trée diffusée lors de la cérémonie 
organisée sur le site d’ITER, à 
Saint-Paul-lès-Durance (Bouches
-du-Rhône). 
Cela nous permettrait ainsi de 
“laisser tomber” les vieux réac-
teurs EPR (réacteur à eau pressu-
risée) à fission nucléaire qui utili-
sent comme “carburant” de 
l’uranium 235, et ainsi ne plus 
produire de déchets nucléaires 
liés à cette consommation. De 
plus, en 2008 plus de 70 000 
tonnes d’uranium ont été con-
sommées dans le monde soit 2.2 
kilos d’uranium brûlés chaque 
seconde. C’est alors une con-
sommation que l’on peut revoir à 

la baisse grâce à la venue du ré-
acteur ITER baptisé “Tokamak”. 
Un réacteur à fusion nucléaire tel 
que ITER permettrait d’utiliser 
de l’hydrogène à la place de 
l’U235 afin “d’imiter” la fusion 
nucléaire qui se produit au centre 
de notre étoile et permettant 
ainsi une production d'énergie 
nucléaire plus “propre” -voilà 
pourquoi, je vous parle de 
“nucléaire sans nucléaire” !  
Ce chantier rassemblant 35 pays, 
dont tous ceux de l’UE (même le 
Royaume-Uni) ainsi que la 
Suisse, la Russie, la Chine, le Ja-
pon, l’Inde, la Corée du Sud et 
même les États-Unis montre une 
coopération totale entre tous ces 
pays, réunis par un traité datant 
de 2006. Le savoir-faire de 
chaque pays dans le domaine du 
nucléaire contribue à tous. 
Ce chantier colossal de par sa 
taille (42 hectares et plus de 
2300 ouvriers qualifiés) et de par 

son coût (près de 20 milliards de 
dollars) devrait prendre fin en 
2024, avec une mise en route 
espérée vers 2025 ou 2026  et 
atteindre sa pleine puissance 
d’ici 2035.  
Si nous arrivons à maîtriser cette 
énergie, la fusion de l’hydrogène 
serait une source d'énergie plus 
sûre et plus propre et nous don-
nerait l’occasion de nous affran-
chir des énergies fossiles. Obte-
nue à partir de combustibles pré-
sents en abondance sur terre, 
l’eau et le lithium, elle a l’avan-
tage de ne pas générer de dé-
chets radioactifs, à l’inverse d’un 
réacteur nucléaire EPR, très pol-
luant.  
Nous voici sur la route “d’un nu-
cléaire sans nucléaire”, après des 
années de déblatérage sur le su-
jet ! C’est Greenpeace qui va être 
content !!  



  Expression Libre 

J e dois avouer que je suis 

assez d’accord avec cette 

citation car la mort est une 

chose divine qui ne peut être 

supprimée! C’est une chose pré-

sente sur Terre depuis toujours! 

On ne peut tout simplement 

transformer ce mystère en un 

problème résoluble. Ce n’est pas 

quelque chose qui peut être ré-

solu avec une solution anti-âge!  

La mort est une chose compli-

quée que l’on ne peut résoudre 

avec ce genre de chose, car la 

mort est la seule chose encore 

inexplorée par la connaissance 

humaine. Tout est connu de 

l’Homme car l’Homme a tout 

exploré! Pas une chose n’a été 

découverte par l’Homme excep-

té la mort. C’est pourquoi il faut 

que cela reste comme ça. La 

mort est une chose sacrée! Elle 

ne peut être supprimée par juste 

quelques personnes effrayées 

par  cette magnifique chose!  

Et si dans le cas présent où ce 

serait possible quel(s) problème

(s) surviendraient après? La sur-

population due au fait que tout 

le monde soit immortel ? Si c’est 

le cas, comment résoudre ce 

problème? En tuant une partie 

de la population ? Si c’est encore 

le cas, alors  à quoi cela aurait-il 

servi de résoudre le problème de 

la mort? Là est la question! 

On pourrait aussi se demander 

quel(s) problème(s) pourrait ré-

soudre l’Homme? Aussi stupide 

cela soit-il, pourquoi ne pas don-

ner des pouvoirs à certains êtres 

humains ?  

Cela serait sans doute une des 

choses les plus absurdes et stu-

pides que l'espèce humaine 

pourrait faire! 

De plus avant de se consacrer à 

ce problème les scientifiques et 

politiques de ce monde feraient 

mieux de se concentrer sur des 

problèmes plus importants, 

comme par exemple trouver des 

remèdes à des maladies incu-

rables, résoudre la faim et la 

pauvreté dans le monde ou bien 

mettre fin à ce foutu réchauffe-

ment climatique! 

Mais non l’Homme, effrayé par 

cette magnifique chose et guidé 

par des désirs vains et stupides 

cherche à la supprimer. Pour-

tant il faut voir la mort comme 

une récompense!  

Une récompense pour une vie 

bien remplie, pour une belle vie, 

une vie remplie de petites 

choses qui vous rendent heu-

reux. La mort fait partie de la 

vie! Donc quand vous verrez la 

mort en face, lorsqu’elle viendra 

vous chercher, n'ayez pas peur 

au contraire accueillez-la les 

bras ouverts! Et comme Frank 

Sinatra le disait si bien: “That’s 

life!” 

“La mort finira par être réduite d'un mystère à un problème résoluble” 

KILLIAN DUPRE 



 

AGATHE CLEMENT 

Découverte 

La plupart d’entre nous avons déjà eu des 

cours dits d’« éducation sexuelle». En échan-

geant avec certain.es, j’ai pu me rendre 

compte qu’un sujet est toujours resté hors 

de ce cours : la notion de consentement. 

C’est à travers cet article que je souhaitais 

revenir dessus 

Dans un premier temps, j’aimerais aborder 

le consentement dans le contexte le plus 

connu, sexuel, mais qui pour certain.es reste 

assez flou ; voici quelques rappels essen-

tiels : 

Non = Non, il n’y a pas à chercher plus loin. 

Oui = oui, sauf s’il y a de la violence, de la 

menace, ou du chantage. 

Si c’est un oui, puis un non, c’est non. 

Si la personne dort, c’est non. 

Si la personne est sous emprise de subs-

tances, n’est pas lucide, c’est non. 

Si la personne ne répond pas, c’est non. 

Si une des personnes est hésitante, c’est 

qu’il y a quelque chose (pas envie, pas prête, 

inquiète…), donc le mieux est de considérer 

que c’est non, et de toute façon, si une des 

deux personnes dit non, l’autre n’a pas à 

insister : le sexe n’est pas négociable. 

Si une personne dit oui, d’elle-même, mais 

que durant tout le rapport elle est en « étoile 

de mer », il est possible que quelque chose 

n’aille pas, n’hésitez pas à arrêter et ques-

tionner votre/vos partenaire.s ! « Ce n’était 

pas ma première fois, mais ce jour-là, je suis 

sortie de mon corps. J’étais consentante, je lui 

ai dit oui, mais durant tout le rapport, je suis 

restée paralysée, immobile […] Il ne s’est pas 

questionné, il ne s’est pas arrêté, et a conti-

nué jusqu’à « finir », et est allé dormir. J’ai eu 

l’impression d’être un morceau de viande. » 

Alice, 17 ans 

  

PERSONNE ne déroge aux règles ci-dessus 

Personne n’a à vous toucher si vous ne le 

souhaitez pas, que ce soit votre petit.e 

ami.e, famille ou n’importe qui… Si vous 

vous êtes mis.es d’accord pour utiliser le 

préservatif, il n’a pas à être retiré à l’insu 

d’une des deux personnes (stealthing), et au 

passage cette pratique relève d’un compor-

tement assimilable au viol, et donc passible 

de prison. 

Ce n’est pas parce que votre partenaire vous 

dit oui, que c’est oui pour toutes les pra-

tiques. 

« Ça faisait un moment que mon copain me 

parlait de faire de nouvelles choses dont je 

n’étais pas forcément prête, notamment pas-

ser par derrière […]. Un jour, il ne m’a même 

plus demandé, et à juste fait ce qu’il voulait. 

Quand j’ai voulu lui en reparler plusieurs 

temps après […], lui dire que c’était du viol, il 

m’a simplement répondu que j’étais d’accord 

pour coucher avec lui, et qu’un trou ou l’autre, 

c’était la même chose » 

Anonyme, 23 ans. 

  

TW : VEO (violences éducatives ordi-

naires) / TCA. 

Si juste avant le consentement était axé sur 

la dimension du « physique », qui touche au 

corps, une autre dimension, dont nous ne 

parlons que très peu, est celle du 

« psychologique », et qu’on le veuille ou non, 

les deux sont très liées. 

Le consentement, son apprentissage et son 

respect passent souvent par des choses 

aussi simples et communes que forcer un.e 

enfant à faire la bise à des personnes qu’iel 

ne connait pas, le forcer à manger l’intégra-

lité de ses assiettes et tant d’autres 

exemples encore. 

« Je ne force jamais mes enfants à finir leurs 

assiettes, s’habiller selon mes ressentis exté-

rieurs. Cela ne veut pas dire que je les dé-

laisse, ou que je ne suis pas là pour eux. Sim-

plement, je prends en considération leur pa-

role ; s’ils me disent avoir chaud malgré mon 

ressenti, je garde une veste à portée de main. 

Après évidemment je ne les laisse pas les 

lèvres bleues dans la neige, il y a un juste 

milieu […]. Quand ils ont des problèmes in-

times, je leur demande toujours avant si je 

peux regarder. » 

Anonyme, 34 ans. 

  

Pour revenir à une échelle qui serait plus la 

nôtre, c’est aussi par exemple nos parents 

qui peuvent rentrer dans la salle de bain 

sans nous demander l’autorisation parce 

que « ce sont nos parents ». Si certain.es ne 

sont pas dérangé.es vis-à-vis de cela, il ne 

faut pas oublier que même si ce sont nos 

parents, ça reste notre corps et notre es-

pace, et ces gestes peuvent être violents. 

« Ma mère me touche souvent les fesses en 

mode « fessées » pour rigoler, ou rentre dans 

ma chambre, [dans la] salle de bain sans me 

demander avant. Quand je lui ai dit que cela 

me dérangeait, que j’étais grande, et que 

j’aimerais bien qu’elle arrête, elle s’est bra-

quée, me disant qu’on ne pouvait jamais rien 

faire avec moi […] J’ai l’impression de lui ap-

partenir… » 

Éloise, 16 ans 

  

C’est également des choses toutes bêtes, 

telles que des ami.es qui peuvent faire la 

tronche parce que tu as refusé de sécher, ou 

de passer quelque chose qui t’appartiens. 

À l’heure actuelle, le consentement n’est 

toujours pas un automatisme pour énormé-

ment de personnes. Si tu refuses de cou-

cher, tu es coincé.e, alors que non, tu n’as 

juste pas forcément envie. Si quelque chose 

te dérange, tel un comportement, des pa-

roles, des sous-entendus, ces petits trucs où 

tu dis « ce n’est pas normal », sans trop pou-

voir poser de mots dessus, écoute-le, tes 

ressentis sont légitimes. 

Si implicitement, nous avons toujours reçu 

comme image des rapports sexuels des 

moments fluides, linéaires, sans parole et 

tout sourire, notamment de l’industrie por-

nographique, la réalité est bien loin de là : 

chaque personne aime des choses diffé-

rentes, avec des temps différents, et vit sa 

sexualité de manière différente. Beaucoup, 

pour de multiples raisons, n’osent pas forcé-

ment arrêter, dire stop ou non. Demander et 

communiquer n’ont toujours apporté que du 

bon, et c’est souvent de petites questions 

qui peuvent éviter de gros problèmes, et 

améliorer tout type de relation ! 

Merci aux personnes qui ont témoigné ou 

participé à cet article 

Ce n’est jamais assez répété, mais le consentement est OBLIGATOIRE avant chaque rapport sexuel, et 

plus largement chaque contact physique. C’est pour cela que nous remettons l’article d’Agathe Clé-

ment paru le 29 juin 2020. 

*TW = Trigger Warning  
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Merci à Mme Duval pour son aide et à M. Magnien pour l’interview 

 

Lien vers le formulaire de satisfaction, n’hésitez pas à donner votre avis !  

https://framaforms.org/ton-avis-sur-le-5eme-numero-de-peguy-sentete-1598436006  
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